
«t’chez lé taignons, t’chez lé vadais èt
t’chez les aidjolats». Agnès Surdez et
Louis-Joseph Fleury, chevilles ouvrières
de l’application, ont été très applaudis.

Michel Choffat, l’Aidjolat et Raphaël
Brahier l’Taignon ont été remerciés pour
25 ans et pour 10 ans de mise en scène de
leurs théâtres respectifs. Des félicitations
ont été adressées à Marie-Josée Frésard,
directrice sortante de la Chorale des tai-
gnons, qui a passé le témoin à Joseph
Queloz après plus de 20 ans à ce poste.

La prochaine Fête romande et interré-
gionale du patois se tiendra les 24 et 25
août prochains à Bulle. Les chorales patoi-
ses jurassiennes y seront regroupées et
quelques travaux littéraires y seront pré-
sentés.

Les présidentes ont présenté l’activité
des amicales: Rose Salzmann pour les tai-
gnons, Marie-Madeleine pour les vadais
et Christiane Lapaire, en l’absence de
Susy Hostettler pour les aidjolats et lô
scio di Doubs. On a notamment évoqué
les théâtres, djâseries, lôvraies, soutchies,
féte avec les patoisaints français à Mon-
treux-Château, messe en patois à Char-
moille et jass au cochon au Noirmont.

Des activités intenses et soutenues
marquent le dynamisme de la Fédération
des patoisants du canton du Jura. En
2014, l’amicale des patois d’Ajoie et du
Clos-du-Doubs marquera ses 30 années
d’activité et celle des Franches-Monta-
gnes ses 40 années.

LQJ

L’ assemblée de la Fédération des pa-
toisants du Jura, honorée des pré-

sences du président du Parlement Alain
Lachat, et du président du Gouvernement
Michel Probst, s’est déroulée dernière-
ment à Glovelier. Si la majorité des parti-
cipants n’étaient plus d’une verte jeunes-
se, le cœur y était et c’est en présence
d’une soixantaine de personnes que le
président Maurice Jobin a évoqué la der-
nière Fête cantonale patoise qui s’est te-
nue au Noirmont et qui a rassemblé pa-
toisants jurassiens et français.

Maurice Jobin a ensuite évoqué la pour-
suite du programme du Réseau patois
dans les écoles du canton. Intitulé «Djâ-
sans l’patois dïn les écôles», celui-ci
consiste à découvrir d’anciens métiers
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«Enne rotte de bons vétiaints»: une affaire qui marche


